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Vous venez d’arriver au Canada, peut-être que cela a toujours été votre rêve de 

venir étudier ici, ou vous venez juste à l’aventure. Peu importe vos motivations 

par rapport au choix de ce pays, il est évident que vous venez y étudier 

premièrement.  

Étudiante internationale, j’ai trouvé bon de vous partager mon expérience 

personnelle et ce que j’ai pu observer avec des amis ou d’autres personnes dans 

mon entourage.  

Très souvent nous ne comprenons que trop tard certaines réalités propres à ce 

pays et si nous l’avions su dès le départ, on aurait pu changer certaines choses 

dans notre approche. Le but de cet article est de vous donner des petits conseils 

qui vous prépareront pour votre cheminement universitaire et votre accès au 

marché du travail Québécois après vos études.  

Vous vous demanderez, pourquoi parler de la fin de mes études alors que je 

viens certainement de commencer mon année? L’erreur qui est souvent 

commise par bon nombre d’étudiants étrangers, c’est de préparer leur 

cheminement professionnel à la fin de leurs études et cela n’est pas 

avantageux parfois. 

Tout d’abord le système d’enseignement québécois est différent de ce que vous 

avez connu pour la plupart. Dès les premiers instants, il faudrait que vous 

l’apprivoisiez, que vous appreniez à le connaitre, observez beaucoup et ne 

prenez pas rapidement tout pour acquis de peur d’avoir des surprises 

désagréables. 

En classe parfois, vous aurez des supports visuels (Powerpoint) ou juste un 

exposé magistral. Vous aurez aussi des recueils de texte ou des livres de cours. 

L’emploi du temps est fait de telle façon que l’on pense parfois avoir du temps 

dans certains programmes (Les scientifiques, j’avoue que je ne m’y connais pas 

beaucoup). Un conseil qui vous aidera :  faites vos lectures et travaux au jour 

le jour, ou si vous accumulez des retards, essayez de les rattraper le plus 

rapidement possible. N’attendez JAMAIS la veille de l’intra pour tout étudier. 

C’est une mauvaise méthode de travail. 

Le système de notation est avec des lettres (A, B, C, D, E) D étant la note 

minimale de passage dans certains cours (1
er
 cycle). Cependant avoir que des D 

ne vous garantira pas la moyenne minimale pour rester admissible dans votre 

programme d’études. Le plus souvent la moyenne cumulative minimale est de C 

(2,00) pour les programmes de 1
er
 cycle; tandis que la note de passage au 2

e
 

cycle pour un cours est de C et de B- (2,7) dans un programme.   

Cherchez à savoir à quoi correspond chaque lettre en termes de notes. Les 

bonnes notes sont à la portée de tous, mais il faudrait parfois y mettre un effort 

considérable. De plus, les professeurs sont là pour aider, il ne faut pas hésiter 

à poser des questions que ce soit en classe ou à la fin du cours ou par courriel. 

Ne restez pas dans l’ignorance, si vous ne comprenez pas quelque chose 

dans vos cours – DEMANDEZ. Faites tout pour être parmi les meilleurs de 

votre classe et une moyenne cumulative minimale de 3,0 ou 3,2 dans certains 

cas est nécessaire pour envisager  des études de 2
e
 cycle. Alors si c’était votre 

but, vous savez quelles notes vous devez viser. 

Aussi, lorsqu’on arrive dans un milieu étranger il n’est pas rare que l’on 

recherche ses « semblables ». Effectivement, vous aurez du réconfort auprès de 

vos communautés respectives, mais ne négligez pas l’aspect de l’intégration 

«québécoise». 

Les travaux d’équipe sont une bonne occasion de rencontrer d’autres 

personnes de différentes cultures. Profitez de chaque interaction avec 

quelqu’un pour en savoir plus sur votre programme d’études, sur des questions 

que vous pouvez vous poser. Apprenez-en plus sur les expériences des autres. 

Bref, faites de tous vos échanges, autant que vous le pouvez, des canaux qui 

vont élargir et enrichir vos connaissances. 

Vous entendrez parler d’un mot essentiel surtout lorsque vous voudrez rentrer 

dans le milieu professionnel : le RÉSEAUTAGE. Les relations au sein de votre 

programme d’études vous permettront d’avoir les premières bases de votre 

réseau, mais n’hésitez pas à allez plus loin, à chercher des renseignements sur 

votre profession. S’il existe un ordre professionnel, inscrivez-vous si vous le 

pouvez, participez aux réunions, demandez des conseils à des 

professionnels et ajoutez-les à votre réseau. 

Lorsque vous serez à la recherche d’un premier emploi dans votre domaine, les 

conseils de votre réseau vont vous aider et même, ils arriveront parfois à vous 

diriger vers des entreprises qu’ils connaissent et qui recrutent. 

Pendant que nous parlons d’emplois, j’aimerais attirer votre attention sur quelque 

chose d’essentiel que personnellement j’ai appris ici : L’EXPÉRIENCE. 

L’importance accordée à l’expérience peut parfois s’avérer capitale. Dans 

certaines régions du monde les diplômes prévalent sur l’expérience, (Je ne 

porterai aucun jugement sur le bon ou le mauvais côté de cette mentalité). 

Cependant, il y a une chose que vous remarquerez, l’approche nord- 

américaine se concentre plus sur l’expérience. Vous aurez donc à gagner 

en cherchant de l’expérience pendant que vous êtes encore aux études, 

l’idéal étant bien sûr de trouver quelque chose dans son domaine.  

En général, nous ne travaillons pas en même temps que nous étudions, nous 

étudions à temps plein, contrainte étant reliée à notre statut au Canada. 

Travailler pour un étudiant étranger nécessite qu’il ait en sa possession un 

permis de travail hors-campus, ce qui peut être contraignant. Travailler pendant 

qu’on est sur les bancs d’écolepeut aussi être difficile, mais cela dépend 

avant tout de votre capacité à assimiler les cours et de l’exigence physique de 

votre travail.   

Dès votre première année, dans la mesure du possible, oubliez les 

vacances à ne rien faire. Adoptez la culture du pays dans lequel vous vous 

trouvez.  Il peut nous arriver en tant qu’étudiant étranger de ne pas voir les 

choses sous cet angle, mais je vous encourage fortement à vous chercher un 

travail. En plus de gagner un peu d’argent, vous obtenez de l’expérience 

québécoise. 

Lorsque vous sortirez de l’école, vous vous attendrez à avoir un emploi pour 

mettre en pratique ce que vous avez appris, mais aussi triste que cela puisse 

paraitre, on vous demandera de l’expérience. Le conseil que je vous donnerais, 

lorsque vous serez en deuxième année et dans la mesure du possible, c’est 

de vous chercher un stage d’été dans votre programme. 

N’hésitez pas à faire des démarches personnelles (là, votre réseau sera utile), il 

y a aussi le site d’emploi de l’Université de Montréal à votre disposition, 

CHERCHEZ. Demandez de l’aide au Centre d’aide à la recherche d’emploi, 

vous trouverez des personnes qui vous donneront de précieux conseils. 

Les journées carrières représentent un atout majeur en terme de qualité 

d’information notamment sur les perspectives d’emploi dans votre domaine, 

encore une fois, cherchez l’information.  

Vous aurez des choses intéressantes à mettre dans votre curriculum vitae une 

fois sur le marché de l’emploi parce que vous aurez au moins eu de l’expérience 

ici. Les diplômes c’est vrai que c’est important, mais associés à 

l’expérience, c’est encore mieux. 

Une dernière chose, si vous ne comprenez pas l’anglais, mettez vous au 

travail dès maintenant. Il y a des programmes d’immersion l’été ou des groupes 

de conversations au sein de l’université, cherchez à développer votre « parlé » et 

votre « écrit ». Être bilingue (Anglais –Français) est une norme de base de nos 

jours dans la plupart des pays, pas seulement ici. 

La liste des points dont nous avons discuté ici n’est naturellement pas 

exhaustive. Ce sont juste des outils que je vous donne. Mais vous découvrirez 

d’autres choses au cours de vos années ici. Je vous souhaite de belles années 

d’études et une belle aventure au Canada, un très beau pays qui a bien voulu 

nous accueillir. 

 

 


